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— De grâce 1 interrompit Antoinette 

Far M. L. GAGNEUR 

Anlotnatte, étourdie et comme hypnotisée par \ en 
Ml tveu ai passionné, par ce bonheur trop ft 
grand, trop soudain, brûlée par celle haleine Mu 

Set yeux ne quittaient pas Séf( 

«mil lui chauffait U peau 
«"incendie, l'ecoutait. tantôt h'ileUn! 
ivresse sursigùe, tantôt perd 
rsvt.ieeveux noyéa dm* ' 

i t m d a l —Bhbte 

• lorsque le timbre du dehors retentit et la fit le 
redresser vivement comme a l'annonce d un 
danger. 

— Ce doit êtrt M. de Maussans, fit pile. Je 
util obligée de le recevoir. Uuand vous rêver-1 
rai je T Voua ne parle! plus, n'est ce pat 7 

— Il eul une hésitation , 
— Alora a demain? 
— Toua les joi 

itlua profondément 

vom ne me demandée pas le ré-
di-inarrh.es ? Car; pour vous pire 
entre cousine, depuis neuf heures 
uis en chasse, cherchant la piste 
tique personnage. 
is demande rien, mon ami, 
liittcnont tout ce que je H 

vraiment ? El qu'est-ce que 

importe beaucoup ; car j< 
ionner singulièrcmcnl po1 

- Ne sachant h qui m'adresser pour obtenu 
•ftieifsMK^t que voua me deinandieï ai 
samuient, je suis allé à la préfecture de po-

: par vocation limier de 

nté. 

d'Authum « N. Se-
ie. ae faufila dans les 
fit da nombreuses dupes. Belle prestai 

<i brun, nez aquilin, porte toute sa barhi 
— Vous voyez bien que ce n'est pat cela, 

Seriei-vrras àY_. 
police * fit Mme de Preufllj 

I — Je suis par location un honnête homme 
qui a la hune daa raaUquouèrea et du 

! gant». Maintenant que je IUÙ sur la piste de 
voire Séverin, je ne m'arrêterai que lorsque 
j'aurai ta biographie au grand 

| m'engage même, pour peu que voua le "déairiez, 
t vous fournir ton acte de naiaaance. 

) — Inutile! je ne saurais que faire de voire 
dévouement, qui, peut-être, n'est pas tout 1 fait 

| désintéressé. 
— Je ne le cache pas, je 

• jaloux de l'affection que voui 

— Une affection trèa grande, je v 

arq i 
Voilà précisément ce 

ndifférence ironique. • s'enticher d'un étranger qui 11 
u contraire' cette affectation 1c de remarquable, uniquement parce qu'il 

aspère 

aiarquise, le trouble de Séi 

- Mai 
ustacb.es, ce doit être un s'entourer* de lovstèrè. Ah 

lin bile homme, qui connaît, te cieur letn 
:iii'iii • Mais je me charge de faire tomber les voilai 

« Jncqnea Séverin, repris de justice dea olus dans lesquels il se drape ; et, quand vous serei 
dangereux, change fréquemment de nom et de convaincue que c'est un être banal, assez vul 
domicile ; grâce k une diatinction naturelle, a gaire, ai ce n'est pis, son prestige s'évunouirs 
en de nombreux sucera auprès des femmes, comme par enchantement, 
quelques-unes du meilleur monde; a'est fait j — Encore une fois, mon cousin, je vous dis-
remettre par elles des sommes importantes; a ' penae de ce eoin, répondit Antoinette, je vous 

depuis quelque temps». défends morne, sous peine fie me dèsobtigei 
beaucoup, de continuer cette inquisition qui, si! 

ualtre, pourrait blesser grave-

déguisement. Voici, d'ailleui 

ASMII Assea ! s'écria Antoinette i 

i atmosphère d'électricité 

e suis acquitté 

Vous èles trop hon vraiment I 
Je me flatte d'avoir un certai, 

sujet de ces personnages équivoque' 

s documents, dit-elle. 
intciTogalioi 

:elte 
Rovat, j a 

ce, qui 

ment mon ami. 
• — Tout ce que je pi 
J de prendre mes info 

û- - J'a 
I - O u 

c'est 

e à savoir au juste qui il est et d'e 

nom»nt, Mme d'Aurliac, aant attei 
montât, entra précipitamment. 
cours, dit elle. J'ai trouvé. 
i donc t demanda Antoinette. 

— 01 {'finie tperca ce H. Sérerld. 

, — Ceit k r>p terre ment de te princesse «s 
Carthen, celle princesse, morte d'une façon ai 
tragique, dans l'hôtel aujourd'hui abandonné de 

En toua eai 
ont disparu. 

— Que dites-vous là t Cestdu 
— J'ai quelque vague souvenir de cette Ma
ire, appuya de Maussans-
— Hais comment avez-vout pu remarquer ( 
. Séverin, parmi cette assistasse ejui deva 

être nombreuse T 

rencontrai ici. Naturellement inlrigi 
douleur, je demandai à mon voisin si c'était le 

ri, le frère, ou un parent de U princesse, a 
degré quelconque. 

rogique événement. Jugez donc, ma chère, ai 
ant que dura la cérémonie je fus occupée de 
ni ; je n'en pus détourner mes yeux. Voilà 

pourquoi, apr'-s treize ans bientôt, ce visage ne 
' :st point ajbci do mon aouvenir. 

Pendant ce récit, la figure de Mme de Preuilly 
ait exprimé une anxiété croissante; mata 

peur dérouter les suppositions de la dévote, qui 
paraissait observer 1 effet de ses révélations, elle 

ficela de prendre un air souriant. 
— Alors, reprit-elle, ce n'eat plus un eecroc, 

omme le prétendait toul à l'heure mon cousin 
de Mauasaos?Kn vérité, j'aime mieux ça. 

de Mme dAurliac n'infirme pas 

épauler, et eHa avait aux mains une moitenf 
glacée, 

Séverin lui avait dit qu'il n'était pas marttU 
mus qu'il n'était pas libre. Elle «rut avoir trouvé! 
dans ces souvenirs Iragiquea la clef de ce mys
tère. Elle brûlait d'interroger Mme d'Aurliac ; 
mais elle n'osait paa. Elle demeura quelques" 
iditants pensive ; puis surmontant aon trouble : 

— Allons, décidément, dit-elle, parier moi 
d'autre chose. Vous m'ennuves avec toutes cee 
histoire» h dormit debout, te tiens M- Severio 
pour un fort salant homme, qui n'a nueuatn 
raison de noua faire aea confidence!. 

— Ce pauvre prince! reprit néanmoins In 
dévote avec un ton de compassion bjrpocriic, il 
adorait an femme. Et ces pauvre* euf.mial 
Car il a laissé deux petites filles rav titan les. 

— Et l'on ne sait ce qu'est devenn te firines 
de Carthen ? questionna Pierre. 

— On prétend qu'il voyage tans a arrêtée 
jamais, comme pour fuir les souvenirs qni 1« 
pouratiivent et le minent. 

— Je vote que voua braies de nous conter 
cette histoire, qui ie m'en souviens, fit jaser 

' Parts pendant hait jours. La aavei vous ? 
Voici, reprit avec empressement Mina 

d'Aurliac qui ne pouvait laisser échapper unn 
si belle occasion de répéter un propos teanda-
*Mtt: un beau matin, le bruit se répandit, et 

uetquet journaux le répétèrent, que la belle 
rincease de-Carthen. à 1 itsce d'une soirée qui 
vait réuni l'élite delà société parisienne, était 
aorte subitement. On l'enterra en effet deux 

.ours après. Ke prince envoya ses deux .Mes 
chez sa mère, ferma son hôtel, et quitta Parla. 

Ville de Roubaix 

VENTE PUBLIQUE 
et Judiciaire 

i'un Agencement de Café et Mobi
lier de Maison, ainsi que <ic tout 
an Matériel de cafetier à usage de 
terrasse ou de jardin. 

L'an 4898. le Mercredi vingt neuf 
Mars, à dix heures du matin, M 
HUET, commisse ire-p ri se ur A Rou
baix, précédera à cette vente. 

An comptant et sans frais. 

ImmenMes à Loner 
Petites Maisons d'ouvriers 

A LOUER 
Cour Saint Pierre, rue du Moulin-
fagot à Tourcoing — Treize francs 
par mois. — S'adresser, 20, rue du 
Biinquet, à Tourcoing. 

m «s ADJUDICATION 
t 14 «iril 1898. t Irait ..cures i II 

Mairie de Tourcoing, des 
FrâTaux d'achèvement in
t é r i e u r de l 'Hôte l -de- Ville 

en un seul lot 
Montant : fr. 336.178 51 

Plane, devis et cahier île» char
gée aont déposée ou aervice de! 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELLART, 74 

B o n b a l x 
'ORTRUTS dep B fr. la douzaine 

tutus MSiêm 
«rantlo Portraits an eltartom 

AU CORSET ELiiGAÎTr 

Vandorpe -Lava 

Grand 

6 fr. » , e 

ment de CorseU-
95, ;jfr. fti. (tr.«S, 

e Corsets-nourrices 

BRASSERIE 
de l'Èpeule 

Éxnïle SCHOÔHACKERS 
E U E DESCARTES. 

près la Gendarmerie, iioi'UAix 

Spécialité de bière forte, système 
3p«cî l de fe.-meiiuaion en-cuve. 

Bière blonde ou orune, parùemi-
rondelle, pourlavuie Supérieure 
1b et 17 fr.. Bourgeoise UÏr, C'a. 
baret tl fr. K. Ménage 10 fr. N. 

Pour le village: Sun^neurelJ et 
15 lr, Bourgeoise l'î fr., Cabaîet 
10 fr., Ménage 8 fr. 

Toui.es ceà i>if-res tant vendues 
; i et liTreea nar rondel

les, l|2oul|tt, aauaies ' « iieurw 

mmm 
WAGNÛN & C" 
• l î n v n l.s i;i/i™.«'HiiNI.UFLW! 

Cliniqae da 

Doccar DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
de /a Maternité Boucicaul 

et des Enfanta 

Consultations Grailles 

LES 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 
k 3 tu'iirv* 

87, rue de Tourcoing 

R O U B A I X 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
domestique que le 

pe légère surélèïatioo de pris, de jouir de la grat 

assurer le parfait fonctionnement dei-c 
clef de la boite du meenniame dans l 

ine piî-ce 'le u. 10 française sans défaut '>ite 
effort ; 2- de tourner la clef pour faire tomber 
3 dp r-'oétf-r reitc or^raiion chariue fois que 1' 

lettre plus de 9 " 

INJEÏION PEYRARD 
EX-I'H.MIMACIKN A AI.OER 

Pins de îfcfwe, plus k Santa!, plus de topalin. plus île Cuhôbel 

iii--:!-urs îu'ftincmsd'Algeront essaye l'Injection Peyrurd 
atteinis d'éc )'iie:nenu anciens ou chroni'itiea. dont 

li.iiuin ne il ans. 60 denuis S uns. <>1 .ï» i jours à 20 ;ms 
,i uonne t'Ai guéri»ons raàicaies .'tores 6"a 8 jours de 
deuttèiue essai fait sur 181 larcfétw a donne 180 

Ont eonrtatç Vexcellence : I-e» docteurs So.art, Ferrand, Xli-Ren-
Oiir-KC l[:.C.lii. 6Ï£. 

Ctiei l'invenfu- : E. HKYRAltn. olac du Cawilole. à Toulouse. 
Dèoôta n l.ilie : Citez M, l'eie/cune. rue ues Art*, T. [,eder<-.i(. (>r.in<ie-

1a« ; fanvitu. pièce de Btrubdafg ; Vanwerts. rue de Paria, t'J!) ; 
. t>onte et Cie : Gober» et Gie : Umnenu. Tt. rue Nationale ; Léon 
ioir.iv. Jv. rue ries dations. —- A Itountih M. flo'lle. — \ I>nrenin2 : 

Eepot : 28, me â'Eagbien, PARIS 
Envoi franco cm- demanda du Prospect i f 

contenant détai ls e t attestations. 

B A N D A G E S n ORTHOPÉDIE 
C L A V E B I E . BaWïsisiâ-isrsijiri. OIIIHHOUU i 

83-4, Faubonrg a*iat-M»rtm, :.:;<•*, iv 

'rttawînwJîïlA" ""nl A"''-''""''.•:''-iï%OI^Oliî!usîr£r 

cHiNE m m m mimm JA?ON 

l ioar Foies et Cadeaux 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. ROHÂRT-MÂHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes arpent, 1 fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

it MONTRE:;;: 
», lut Biiltil, j Besançon (twbt). 

MeBire MA \ fr. \cicr7 fr. \rgeni U fr. 

(Angle du Boulevard de Paris). 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

P K l T B U È n i ï S COMJSÏÏJ^-JJICKKfS 
Po^ traits artistiques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
38, rue Motte, TOUCOING. 

4, Boulevard de Par is , ROUBAIX. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

K O , r a c d l n k c r m a n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de m i d i à ."» h e u r e » d a Hoir 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 

A L ' O P T O M È T l l E 
Lunetterie et Optique 

49, Orande-Rue, 49 ...lace de la Liberté), ROUBAIX 
(AKCUNNL MUSOR A. FBIBOUEG). 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse_ et rapide des ordonnances de 

, Thermomèlr; Oraod 
Boit".sa compas, Stèrèosc.);vs, CompteKiis, Tubes 
I)îDiimèlre«, AlcomètreE, P « M , etc., etc. 
Horlogerie, Bijouterie, Olfêmftê, Maroqitiner 

Fiimemt, Cannet et Parapluies 
v p r ; ï : i H * c d ' A r t i c l e » pomr Cauleanx « t Vèlem 

_ _ * ATKI.IKH pour les RKPAHvriOMS -

pour 

•OWTRE8 P E [PRËCISiO- ï 

Htt. H»lBlrl,e-,HMWi'**i..',iïï.i5î5i 

-•""""-m.!ï'.T"'"'° H^rla.;' .l.'KfirulieWhat. d 

BON GENIE 
1.ILLF, !, liiie du Yicux-MarcBé-anx-Moutons, 4, LILL! 

VENTE ACREDIT 
COlFECriOrlS POUR H O U S E S , FEMPHES i E B F U T S 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

::.Ï;,.,.!•?,. Lainafïi. 5aisna*. Toile,. Cii.Detlerie. Ropi?rr!..-ri? 

r COMÉJNION 
J.A V I . U S A K I i 

5 r. 50 "• "., rsr^" i LS. 5 \e 
1 0 - 1 0 0 • 2 • 10 • 

1 5 - 1 5 0 * 3 • 15 -

20 - 200 - « - 20 -
\M PONCTlUNNAlBi-a, Avenu du ?«•»• «: <iMTeleirraf.net. IM 

".oatrinauans, iD«itniear., GenaaraiH. Doaioier». ttmniove BM 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'adreaaer à ROURAIX, nw ia Collège, 168. 
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fasilleloi fie I'^MIIIV dt Riubaix Tonn 

Pftr PIERBE SALES 

QUATRIÈME PARTIS 

0*t l € t - * « k hii *fnrt Son Anlwflre aissi 

«UTCnir, dont U Mémoire detneuferniL jrnwe 
Bar « discours, 

t t il te proposait «V |M rdriair, dT«« faire «• 
•sttt Kne «t 11 mettrait en l*'.e. Mini où son 
1rs tfait ele trniU de • père des otivrien.s 
Cl il as voulait un MU 4 a aoereiedirtà 

•Wbènt; 

i f s i s'es Init uni 
a eta piraaaa étaient biea 
diffuses ; mais doil-oo dis-
lesajuels Tètoft d'os père, 

i orslairsas' 
lé Msïef crfn 

ptua qu'une hâl(, en terminer, rentrer che* 
«e concerter en PM des complicfitioni firobsbks 
el sans doute très nrochainei qu'ils pres^n 
laient- Il fut d'une grande douceur, d'une réelli 
consolation pour Michel. <JUI ne ilemi.mlîiii <\u'i 
croire h la loyauté, « lu 5vmcsiiiie de tou* ceui 
•\ui lui <li«ienl <(e honnfa paroles. 

Ilctniltres difne, tri«< simple ; et il ivsi1 

Stsni n étoufl-rsee larrSM, mnii d-'-s ou'il »p«r 
çiit ls marquis el lu nmrquîse d'Ansciaif! c' 
aWriera Ht, Isabelle a*cc Jarquelmc et Jeni 
Rnurourt, il ae remit k sangloter. 

— Oti'qiie je TOUS remercie! que Je WII 
remercie I bulbutial-il. au milieu de ses isnnes 

pas tout naturel ? répondit le 
•"•'!"•"' nt la T, 

affection pour voua t 
— Ah : après ce qui s'est passé t murmura-t-

il, en lr» allirnnt prrs de lut. Je comptais bien 
sur Robert, tsut de auite , mais j'araia peur que 

Le marquis l'interrompit : 
— Mon cher esfant, je ne » e « plui aaroir, je 

se «if plu* a quoi vota faites allusion. 
— Alors, dit Michel très Dressant, je voua en 

prie, demeures près de nous. Je voudrais tant 
fsms parler, lorsque) ce sera termine I 

lit allcrent te placer un peu en arrière ; el 
kaaWHe arriva k tlcbei. 

— Os! mon Son Michel... 
Elle ne dit que cela, et Michel eentit toi eoeor 

M fendre. 
— A h l s i a c h e r e t a s H k t . . . 
H U vstfk, %U« aussi, ss) t t SM( k steirtt, 

rion eher 
• S f l 

S-K 'h 'no 

d'enfan 

de ta calmer et de tshstw aa tante. 
Ils «vaiprtt une partie plus grosse h jiMer",' 

m;iinten«nt. que de s'iillarrter à otttt fimuurelte 
ai m enfanta eoalinnnianl k s'aimer. 

(Certes, Sŝ '-hi'jne n'abandonnait nst son nia-
biiion rie devenir le garnir? des <1 A'iseï aie ; 
mais pour l'mstnBt, la question <le rijcn'aize, de 
la miin mise sur l'énurme lortune du .uinte 
Valtidin, primait tout. 

Et ils eurent un long frémissement, lorsque, 
«ores Jeun Raucourt et sa femme. Ht nperrureftt 
M' Hornouarl, dont la démarche avait une cx-

. Michel i 

ttarto 
i . P i . 

Kt comme Michel ne paraissait pas rompre»-, 
e la gravité de ces paroles, il les répéta avec 
i accent presque tragique : 
— Tout k l'heure, monsieur le comte, aujour

d'hui même j'aurai k vous revoir, a vous «n-

ftten. bien, monsieur, fit Michel en a'«car
et en montrant lea d'Auteraie. Voulei-vosa 

r la «racituaeie de roaltendre auprès ae 

; tomber, t'était écrié - Je ne nom 
tout de riite ie 
parvenu ft vom rpjoin(îro ici. je me rtisnosa 
aller chez vous. J «i losoin de von», et de t 
Its astsBsriadt votre famille, aValHturij udejar 
dhui Mtme, monsieur le inar<ii ' M. Jeu 

Il s'inclinait inlcrmgfitivcment 

Le marquis fil 1rs présentations. 

fatal 

Pula, Inissiinf un peu la voix, mais parlant 
encore aŝ ez fort pour être entendu de Michel, 
de sa stère et de Soithene, le notaire demanda 
k Jean Itaucoiirt : 

— Na possc lei-von* pas, che1 

» haute importance que i pli de 
remis le séfestf 

— Parfaitement, 
— l'ourriei vous aller le chercher avanfque 

la cérémonie soit terminée? 
— Je l'ai sur mot, monsieur, car je m'étais 

promit qu'il ni me quitterait pas tant que je 
ne l'aurata pas dépose dans mon coffre-fort k 
Paris. 

— Très bien, trî-s bien, alors / fit le notaire 
avec tatiafartion Je vout prierai donc, mon
sieur je marquis, ainsi que vous , monsieur 
Jean. HaucouA, et vous, mesdames; et voua 
mademoiselle, d'attendre ici que les innom
brables amis du nouveau comte Valadio lui 
aisst apporté leurs condoléances, et, ensuite, ja 
tous demsnderai de m accompagner a la de-

— Cttt U tttBMte dsaii fatal ««prisa*H 

défunt en tète st son testament, ajouta le no
taire, et le déair d'un mort. 

Michel frémit et son cœur se mit k boltrek 
grands coups, partagé entre l'espéi 

— Tenei-voui, de grkee ( 

haine et qui, n'ayant pu atteindre le 
ardemment convoité toute son existence, 

se vengeait, sur ses complices, de leur trahison 
de la dernière heure. 

Mais cela va être abominable t balbutia 
la comtesse. 

Sosthène eut un timement de vipère et entre 

— Heureusement, j'ai de quoi me défenire t 
Et il nt parut plus préoccupe que de mesurer 
t poignées de mais sauvant la qualité des per-

aonnagea qui défilaient. 
Mait c'es était loi des représentante offi

ciels, des délégués. 
H a v e pkis que It fouit I dit ittitigstii 

Cette féale, c'était ptot-ttrt es s w Mkhsl 
ui set premiers 

ftttt tm désa

ltère, il sentait de la «vmpatliie bien fi-mcli», 
bien sincère, qu'il te figurait inspirée t«sr >s 
souvenir de aon p"re, tassHi qu'elle n'était dus 
qu'fc sa jeunesse, k sa mine coutumière si ,IVI> 
nante, k son attitude ti touchante arVsJsvjrd'bsJ 
et k sa réputation de bonté. 

Le premier rang d'ouvriers ajanl je'é IViej 

dre I 
il a'avança, prit le plui 

lea deux mains, il dit d'u 
ichiej que je 

gratification égale 
de quatre tentâmes. 

Pourquoi avait-il prononcé ces mo's t Pmn 
itoi avait-il doublé la somme qu'il avait I imci 
oo de donner k tes ouvriers t Pourquoi ifi 

sait-il déjk en maître, sans aooger que, d.ir 
de tt grandes entreprises, os ne fait ne 
aana iataentiment det conteilt d'adimnialri 
UooT 

Il s'était aesti grandir en étreignant les n 

tt montrer «a homme devast Mlle Isabeiit 
d'Autetait. 

Lea circosatances élevesl otus ejni tont dienea 
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